Titres et travaux scientifiques
Jean Louis A Lafite - Dupont
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
IV. — Conférences d’anatomie du chef des travaux durant deux
semestres d’hiver, 1899-1900,1900-1901.
Chez le Batracien et chez le Reptile, nous distinguons, dans la substance fondamentale, trois zones de réactions histochimiques spéciales. Ces trois zones correspondent, dans les deux espèces, à des différences de configuration des chondroblastes,
La zone supérieure, celle qui confine h la cavité articulaire, contient des capsules ovales h grand axe perpendiculaire à la longueur de l’os, La zone inférieure est formée par les capsules de cartilage calcifié (cartilage hypertrophié de M. Retterer) à grand axe dans le j sens de la longueur de l’os et étant par conséquent dans une direction i perpendiculaire a la première. Or, cette version à 90“ s’effectue dans ] la zone moyenne dont la caractéristique est d’être réfractaire aux ^
varient de forme et d’étendue d’un sujet à l’autre, d’un sexe à l’autre, d’un âge à l’autre. Du fœtus à la vieillesse, ils subissent une régression dans la largeur de la couronne de cartilage. Il en est de même chez les Rongeurs.
J’ai noté la vascularisation des faces latérales des condyles fémoraux. Les artères forment de riches arborisations que l’on voit sous la synoviale par transparence Cette disposition expliquerait la production d’hémarthroses à la suite de contusions sur les côtés interne et externe des condyles fémoraux.
Après avoir retouché quelques points de détail d’anatomie humaine, j’ai entrepris l’étude d’animaux appartenant â tous les groupes de la série des Vertébrés pourvus de membres. Il serait trop long de faire ici la description des nombreuses dissections. Je vais donc prendre chaque organe séparément et montrer son évolution depuis les Batraciens jusqu’à l’Homme.
SURFACES ARTICULAIRES
Fémur. — Chez les Batraciens, son extrémité inférieure est simplement renflée, aplatie dans le sens antéro-postérieur, pour former un seul condyle sur lequel viennent glisser les surfaces articulaires des os de la jambe.
Les surfaces offertes au péroné et au tibia sont sensiblement
Déjà chez les Reptiles l’inégalité apparaît entre ces surfaces. Le péroné n’est plus appuyé que sur un léger rebord osseux que présente le fémur à son côté externe ; encore y a-t-il un sésamoïde séparant les deux surfaces fémoralef^tpéronéale. Nous assistons donc brusquement à la décrudescence du péroné qui perd la part égale au tibia qu’il possédait dans l’articulation des Batraciens. La surface offerte au tibia est très large ; elle est divisée en deux par une dépression centrale. La partie interne est considérable, comprenant à elle seule les deux tiers de la surface articulaire fémorale. Quant à la portion externe, elle est étroite. Son apparition se fait ici pour la première fois ; elle fait partie de ce que nous appellerons tout à l’heure la néoarticulation, c’est le plateau interne séparé de l’externe par les ligaments inter-articulaires.
Chez les Oiseaux l’extrémité inférieure du fémur est assez semblable à celle des Reptiles. Le condyle interne s’est mieux développé et individualisé. Il est large relativement à l’externe qui est plus étroit de la moitié ; celui-ci est séparé du bord externe de la tête par une cavité triangulaire à sinus postérieur qui reçoit la tête du péroné.
dus et chez le triton encore moins. Progressivement, il s’est créé d’abord une bourse séreuse sous ce tendon, sous la rotule quand elle a apparu, et cette bourse séreuse a communiqué avec l’articulation du genou. Cette disposition s’est fixée. Aujourd’hui encore, ne voyonsnous pas une bourse se former sous le tendon du triceps et se mettre en communication avec la grande synoviale ?
Trochlée. — Primitivement la trochlée était une surface lisse où glissait le tendon du triceps. Ceci existe chez le lézard. La rotule développée dans le tendon glisse à son tour sur une surface lisse chez la taupe. Cet animal a des articles très courts ; leurs mouvements sont de peu d amphtude quoique vigoureux. Longueur mmima du bras de levier, mouvements de peu d’étendue : voilà deux choses qui ne justifient pas une trochlée profonde. Cet os glisse commodément sur une surface lisse. Chez le hérisson, il se creuse une légère gouttière, premier terme de la trochlée profonde que l’on rencontre chez les espèces où les mouvements acquièrent un grand développement :
A mesure que la rotule s’allonge et se rétrécit,la trochlée se creuse de façon à former un système de poulie de plus en plus parfait, ce qui existe chez les Rongeurs (cobaye).
La trochlée est donc une surface secondairement formée par le glissement du tendon du triceps et du sésamoïde qu’il contient.
A la face postérieure des condyles, la surface articulaire se continue pour le glissement des jumeaux qui possèdent, à cet effet, dans beaucoup d’espèces, des sésamoïdes près leur insertion.
J’ai trouvé sur un fœtus de six mois, au niveau de l’insertion condylienne des jumeaux, entre leur substance et la synoviale, une certaine quantité de tissu conjonctif, de sorte qu’on peut séparer la synoviale du muscle. Si, plus tard, te muscle est accolé à la synoviale de sorte qu’il semble articulaire, c’est probablement parce que ce tissu conjonctif a disparu à la suite des mouvements.
Tibia. — Le tibia présente une surface en plateau légèrement excavée en glénoïde. Chez les Batraciens, la surface est égale à celle du péroné. Elle s’unit à celle du péroné chez les Anoures. Il se développe chez les Reptiles une seconde surface à la partie interne coin-
en partie cartilagineuse chez les Rongeurs, elle augmente d’importance dans les groupes supérieurs tout en s'élargissant.
Son développement nous a appris qu’elle se forme comme un os par un modèle cartilagineux. C’est un os sésamoïde développé dans le tendon du triceps.
Fibro-cartilages. — Chez le triton j’ai trouvé les masses cellulaires que je crois être les restes de la pièce intermédiaire et que Kassander décrit à des stades fœtaux chez les hrehis et je pense que les ménisques dérivent vraisemblahlement, de cette pièce intermédiaire
Chez la grenouille, il n’existe qu’une couronne fibro-cartilagineuse correspondant à l’articulation condylienne externe, seule existante. Le fibro-cartilage externe de l’homme le représente en partie.
Les cartilages sont fibreux sous peu de pression, ils sont hyalins lorsque leur fonction augmente. Enfin, les sésamo'ides se développent à leur intérieur (lézard, rongeurs) et semblent liés aux mouvements extrêmement rapides (flg. 4). Avant de découvrir ces sésamoides, M. Cannieu et moi en avions prévu l’existence (Ann. de Méd. et de Chir., 1899). Quant à leur forme, à l’origine ils semblent être discordants, puis une perte de substance se produit à leur centre et augmente avec les mouvements de la jointure.
Capsule. — La capsule unit les os entre eux. Chez le triton, elle n’est constituée que par deux assises de cellules plates.
Le ligament antérieur est fort variable. Doublé du ligament rotulien qui présente les plus grandes variations, étendu en membrane, il justifie la définition du professeur Mathias Duval : « Les aponévroses sont des ligaments étalés en membrane », il s’élargit de façon à former l’aponévrose antérieure du genou.
11 peut présenter plusieurs faisceaux (cheval).
Le ligament postérieur est fort variable. Il est formé de faisceaux très solides chez les Batraciens et les Reptiles, aussi chez les Ron-
Quant aux ligaments croisés, ils débutent chez les Reptiles et là s’insèrent sur la nouvelle surface tibiale. Ils sont très peu tordus.
Les ligaments croisés sont probablement formés par le ligament latéral interne de l’articulation primitive ou péronéo-tibio-fémorale. Lors de la formation de la nouvelle articulation ou tibio-fémorale interne, ils sont restés entre les deux articulations. Ce fait bizarre au premier abord de la présence de ligaments au sein même d’une articulation est ainsi expliqué.
Développement. —Le mode de développement du genou est semblable à celui des autres articulations et répond aux descriptions de Retterer (Bj'oL, déc. 1894), de Kassander (An. Anz., 1893). Je me suis attaché à étudier le mode de formation et la valeur morphologique de la fente articulaire.
Elle se développe au sein du tissu conjonctif par écartement de ses éléments, tout comme les alvéoles dans ce tissu conjonctif et les bourses séreuses.
Ce développement est identique dans la trochlée et dans les condyles chez les Mammifères où 1 organe est depuis longtemps fixé. L’anatomie comparée nous apprend que chez certains animaux il existe des preuves démontrant que la fente articulaire n’a d’autre valeur que celle d’une cavité creusée au sein du tissu conjonctif tout comme une cavité séreuse (trochlée du canard).
Sous quelle influence se fait cette fente? Elle semble apparaître spontanément, mais ce n’est lù qu’une fixation du phénomène produit fortuitement et primitivement par Faction musculaire, celle-ci n’a pas tout à fait perdu sa part, et la généralité des auteurs admet que les muscles, soit avant leur entier développement, soit après, achèvent de modeler les surfaces. Cela est démontré par une expérience que j’ai faite sur un jeune cobaye auquel j’ai enlevé un des condyles fémoraux. Arrivé à l’état adulte, le plateau tibial correspondant présentait des déformations et une surface irrégulière.
Conclusions. — Du travail que nous avons fait nous concluons que l’articulation du genou, telle qu’on l’a décrite chez l’Homme, a subi, dans la série animale,des transformations tellement profondes que sa signification chez les Mammifères est tout autre que chez les Batra-
Chez ceux-ci, le genou est formé par une pièce proximale et deux pièces distales. Ces trois éléments sont maintenus en rapport par une simple capsule possédant des épaississements nommés ligaments. Je nommerai cette jointure, formée par le fémur, le tibia et le péroné, l’articulation péronéo-tibio-fémorale externe ou condylienne externe-, c’est l’articulation primitive (fig. t, I, B), car elle existe dans la classe inférieure des Vertébrés à l’état complet. En remontant la série animale, nous la voyons se modifier et ne plus exister qu’è l’état partiel chez les Mammifères supérieurs, et, chez eux, composer eu partie l’articulation du genou (fig. t).
Chez les Reptiles, dans la connexion des trois os, le péroné perd beaucoup de son importance; ce n’est qu’une baguette étroite qui
[Il - WIYOLOGIE
(Soc. d’An., 28 mai 1900.)
Nous avons montré un petit muscle manieu formé d’un faisceau charnu à insertions sur le dos du carpe et sur la première phalange du médius.
— Muscles sphéno-ptérygoïdien
D-ptérygoïdien.
Nous avons trouvé durant l’hiver 1900-1901 deux pièces représentant ces deux muscles avec une disposition presque identique dans les deux cas.
On sait que ces muscles, par l’insertion de leurs faisceaux sur les os ptérygoïdes, mobiles chez les oiseaux, contribuent aux mouvements de ces pièces osseuses. La confusion des temporaux et des ptérygoïdiens est expliquée par leur origine dans une masse commune.
8. — Fibres et fibrilles musculaires striées du manteau de Sepia officlnalis.
(Station zool. d’Arcaohon, 1901.)
Nous avons étudié plusieurs formes de fibres-cellules du manteau de ce céphalopode.
Un de nos maîtres, le professeur Jolyet, en inscrivant la secousse de ce muscle, ne put attribuer la forme de la courbe à la présence seule de fibres lisses. Sous son instigation, je fus amené à y découvrir en effet des fibrilles striées, analogues, comme dimensions, à celles de l’hydrophile, mais en différant cependant par une irrégularité, surtout marquée par la distribution des disques clairs et obscurs.
Longueur du disque clair.
» » obscur.
Diamètre du disque clair.
» » obscur.
Le fait était connu chez les Bivalves. La striation avait été vue dès 18S0, par Lebert [An. Sc. nat.). Elle a été décrite plus récemment par M.R. Blanchard.
III - ANGÉIOLOGIE
12. — Note sur le système veineux des Cyclostomes et des sélaciens.
{Station zoologique d’Arcachon, 1898.)
Dans un court historique nous avons remis en mémoire les fameuses controverses de Robin, de Quatrefases et Souleyet sur les animaux soi-disant/>A«èenré;-«S’. Nous avons contrôlé les dispositions des vastes sinus veineux chez différentes espèces. Comme Robin, nous avons retrouvé l’endothélium des sinus veineux, mais avecdes différences très grandes dans sa configuration suivant les points considérés.
Notre étude a porté surtout sur les tractus qui relient, 4 la façon de cordages, les parois des sinus veineux. Ils sont aussi recouverts d’endothélium. L’étude histologique nous les montre formés d’éléments conjonctifs, de fibres élastiques très ténues, mais Us ne présentent pas de fibres musculaires. On rencontre, au sein de leur charpente, des amas ganglionnaires nerveux formés par des cellules fusiformes. 11 ne nous a pas été permis de voir les connexions de ces éléments.
Nous nous sommes surtout attaché 4 chercher te mode de formation de ces sinus et des tractus qu’ils contiennent. L’étude de squales de tailles très diverses, depuis des embryons pris dans l’œuf jusqu’4 des sujets de D'OC, nous a permis de déterminer trois processus de formation de ces tractus :
1“ La paroi de la veine est irrégulière, il s’y forme un bourrelet qui s’amincit, se libère par la partie moyenne et forme un filament.
2° Une valvule se creuse d’un orifice et libère son bord libre.
3“ Lés parois de deux veines accolées disparaissent par place et laissent des cloisons incomplètes, qui, peu 4 peu, deviennent tractus interposés entre un sinus dérivant de deux veines.
Un second point intéressant porte sur une branche veineuse venant du rein et se branchant obliquement, d’une façon récurrente, sur un
Imperforation des points lacrymaux
{Soc. d’An.y 18 fév, 189b.)
Nous avons présenté à la Société d’anatomie une enfant de douze ans qui possédait un seul point lacrymal à droite et en haut. Ce fait de la présence en haut, de l’absence en bas, semble s’expliquer par le développement embryonnaire du canal nasal. Car, d’après Born et Legal, le cordon épithélial primitif, origine des voies lacrymales, se continuerait directement avec la paupière supérieure ; le canalicule supérieur serait le premier formé, tandis que le canalicule inférieur prendrait naissance aux dépens d’un bourgeon émanant du canalicule
Ajoutons que cette anomalie était héréditaire et atteignait plusieurs membres de la famille de cette enfant, avec des dispositions diverses.
26. — La glande Infraorbitaire et la boule graisseuse de Bichat.
[Bibl. ûna(., Nancy, 1901.)
Après avoir passé en revue les études faites, surtout en Allemagne, sur les groupes des glandes orbitaires, nous nous sommes attaché à étudier le complexus glandulaire infraorbitaire.
Chez le Lapin, nous avons vu qu’il était formé par des acini muqueux analogues à ceux des autres glandes salivaires.
Mais ce qui a attiré notre attention, c’est l’absence de masse adipeuse en avant et en dedans du masséter où cette région est remplie par la glande à l’exclusion de tout autre tissu. Chez l’homme, où la glande n’existe pas, cette région est remplie par la boule de Bichat, et nous nous sommes demandé si on ne devait pas considérer cette masse a ipeuse^omme un tissu de remplissage prenant la place de
Après avoir passé sur la face externe du manéter, elle va contribuer à former la loge parotidienne.
En étudiant le développement de la région chez l’Agneau, nous avons constaté le retard de la transformation du tissu muqueux qui persiste très longtemps. La présence de tumeurs myxomatennes, rencontrées quelquefois chez l’homme dans la région, trouve peut-être là son explication. Les organeé limhitormes (Renaut) se forment et poussent le tissu muqueux environnant. C’est donc par un processus de tassement que se forment les plans aponévrotiques de la région pour donner naissance à une loge. Ce processus est tout à fait analogue à celui indiqué parM. Poirier pour l’encapsulement de la parotide.
Nous concluons que, chez l’homme, la boule graisseuse de Bichat est un tissn de remplissage comblant le vide laissé libre par la glande infraorbitaire en état de régression phylogénique.
La boule graisseuse de Bichat est contenue dans une loge, dédoublement de l’aponévrose génienne de Blandin, qui prend ainsi la signification d’une membrane d’enveloppe des glandes salivaires.
Ganglions sympatMques cervicaux surnuméraires
Nous avons signalé la présence de deux ganglions macroscopiques (i à 3 millimètres) sur le trajet de branches sympathiques se dirigeant à la glande thyroïde. Nous avons prévenu les chirurgiens contre un échec de la sympathectomie en pareil cas.
VII. - PIÈCES ANATOMIQUES DÉPOSÉES AU MUSÉE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE BORDEAUX
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x053x18. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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